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PUBLICATION SCIE NTIFIQUE, INDUSTRIELLE ET LITTERAIRE.

Hiaute-Ville, l2 DeLorme, TInimeur et Proretare.,
Rue ant Jeana, dWo. 62.

tcY' Oin prie nos abonnés, si cc journal nle leur est pfsL régu-
lièremit délivré, de nous en infiorncr; nous yporrn
reméide iiméIalemnt.

hommai ire :-Les derniers monnes de Tallcyrand.-
Scîc :s.-Métorologie electriqtue.- lulorescenîces des

railles.-Coloratti on en vert des uîtres.-Regulateur
solaire.--Nouvel appareil pour obtenir de l'eau douce
de l'eau tde mer.--Anemomtre.-aguerrotype, anié-
liorqtion thî.--aoutcho~c.-Ancien Parlement d'Angle-
t' rr, diculti de le convoqer.-Un crime de Chouan.

Les derniers momens de TalcyÉaid,
PAR US r1::uoî ocuAM.n

Le dernier cahier de la Revue britan nique, qui vient de pa-
raitre, publie entr'amres morceaux iimpiortans, l'article sui-
vant, où se trouvent des details curieux et nouveaux sur les
derniers moments du prince de Talleyrand.

Six hieiresý allaient sonner le matin du 17 mai jS38, lors-
que je me dirigeai vers lancien hôtel tic la rue saint-teoren-
tin. Les premières lueurs du jour naissant connient-aient à
peine à iercer au-Je.sws des arbres des Tuileries le brouillard
,risàtre du matin. La cloche, que j'agitai d'une main trem-
blante, retentit dans la vaste cour de l'hôtel avec un son qui
n'avait presque rien de terrestre... je ne m'arr'tai pas à la loge
dit cocierge pour demander comment s'était passée la nuit
je venais d'apercevoir la voiture du médecin ordinaire ; je
mle précipitai cin toute hàte vers le grand escalier que j'avais
tant de fois, hélas ! monté, le cour rempli de sentimens bien
ditifrens de ceux que j eprouvais en ce jour.

L'antichamnre était déserte ; les domestiques ne quittient pas
une pièce voisine de 'appartement de leur maitre, afin d'ètre
plus promptenent instruits des progrès de la nialadie. De tous
les hommes, le prince de Talleyrandf fut peut-être celui qui
possédla au plus haut degré le pouvoir de se concilier, sans
aucun effort apparenît, l'airectoi de ses familiers. Ceux qui
Pentouraient à ses derniers moments étaient devenus vieux à
son service ; mais (le ceux qui lui avaient prodigué leurs
soins pendant sa jeunesse, aucun n'existait plus. Il avait
Vecu assez long-teimps oit voir mourir tous ceux-là avant
lui. M. de la'leyranîd accordait à ses prmcipaux domesti-
qumes une confiance extraordinaire ; souvent mêmnie des qtues-
tin imi portantes qui eussent été traitées avec le plus grandi
secret dans les bureaux du niiistère des almires etranigres,
furent discutées et ré:illtues, sans aucune réserve, en présence
de soit valet le chambre. En eflet, quelques années avant
sa mort, il avait pris l'h'habitude de coinsacrer aux afihires les
pilus graves [lheure de sa toilette, et jamais, cin de telles cir--
constanices, son valet le chambre le le quita tit seiil instant.
Peut-être accuseia-t-on d'imprudence; mais qu'importe à sa
mnmiloire i7L'événiemiet l'a justifié; sa confiance ie fut ja-
mais trahlie.

Parii les nolbreux ldoicltiques attachés à la maison du
prime, il fiut certainement citer cin p renii ère ligne le bon
Courtiade, à qui ses longs services et son attachement éprou-
vé faisaient accorder la plus grande liberté, et dont les remar-
ques naïves et les observations piquantes sur les événemens

olitiiques amltu saient singulièrement son maître. Cet homme
était entré chez M(l. dle Talleyrand loig-temps avant la révo-
lition de 17',), et il mouruiti" dans ces liens volontaires, "
il y a quatre aunes envirOi, pendant t.assade de Londres.
Le chagrin qu'il éprouiva de quitter Paris, à cause de sou âge
et de es inlirîités croissaintes, contribua, dit-on, à hâter le
moment le sa mort. Son attntleh t était pIuntôt Pattache-
ment duni chien que celui 'un thomme. Durant sa jeunesse,
il avait partag avec son maître sa bonne et sa umauvaise for-
tune. Le prmee prenait souvent plaisir à raconter aux étrain-
gers Phistoire dle sa fuite en Amiérique, lorsque, averti nci se-
cret par uin aiii, il rsoluit de quitter inmmédiatement la
France. Coirtinde se trouvait auprès île lui ai imomtent oùt
il reçut la lettre qui le dcida à partir. Lui confiant aussitôt
soi p rojet.-Courtiae, lui dit-i!, je ne sais pas quand je pour-
rai revenir. Avantt tentreprenidre u voyage si lung et si
périlletux, vous disireriez sanis doute faire vos adieux à votre
fi imie et à votre fiîuntille. Laissez-moi partir seul ; vous vieni-
drez meurejoindre pir le premier paquebot.
-Non, non, réppliqiiua Courtiade dans la plus granido agi-

Iation, vOus ue piartirez pas seul : je vous suivrai... seule-
ment attendez jusqu'à demain soitr.

-Cela est impossibie, rép[oitndit le prince ce retardni me
perdrait peut-être, et il ne iparaîtrait pas assez long à votre
femme.

-Bah i c'est bien( de tma femme qu'il s'agit ! s'écria le
fidle ser'viteur fondant il n larmes, c'est de cette maudite blan-
chisse iusequi i eip[ort ' 1iou e vos chemîtises fines et vos cra-
va tes de mousseline. Sauts elle, mnon cher maite, quelle
dlgtîre leriez-vous donc dans uni pny rètnger ?1

Je n'ouiblierai jamais na première entrevue avec M. de roi d'une voix faible et treiblaue, tellemient,éimue qu'on l'en-Talleyrand, ni l'ipression singulière que Courtiade produisit tendit à peine.
sur moi. Conne il s'agissait d'alili res sérieuses et secrètes, -Sire, vous étes venu assister aux derniers momens d'unle prince, selon son haîbitude constante, m'avait accordé Une m ourant..... Tous ceux (lui l'aiment n'ont plus qu'un dé-
audience à l'heure de sa toilette. C'était quelque temps après sir, c'est de voir bientôt la fit de ses souffrarces.la révolution de juillet. Je trouve lillustre diplomate tranquil- Ces paroles furent dites avec cette voix prot>nde.et forte[enent assis à son tbureau, qui li servait tout-à-la fois de qui n'appartenait qu'à lui, qlue l'ge nravait pas eu le pou-secrétaire et de toilette. Ce jour uémen il devait prendre voir d'altérer, que l'approche de la mhort elle-iême n'était
conge de Loums-Philippe avant de partir pour sor ambassade pas capable d'alliblir.
île Londres, etse présenter, par conséquent, à lacourdans son La visite royale, de même que toutes les visites royales
costuie de courtisan. Un doimîestique était occupé avec le d'une nature désagréable, dura le imoins le tenp-s possible.
plus grand sérieux à poudrer les boucles de ses longs cheveux Après avoir inurturé tout bas quelques mots de consolation,
gris; uit autre, à genoux devant lui, attachait les cordons de Louis-Philippe se leva pour se retirer.
ses souliers. Sort secrétaire ouvrait leslettres reçues le matin, Une fuis encore le prince, avec soit tact ordinaire. vint au
en parcourait rapidemet le contenu, jetant les Unes dans un secours du visiteur, en se soulevant lézérement et en lui pré-
(norme panier et empilant les autres sur le bureau du prince. sentant ceux qui l'emîour'aienîi, son iîdecin particulier, son
J'admirais le sang froid extraordinaire avec lequel M. de secrétaire, et même son valet de chambre ; puis, comme si
Talleyrand. tout ené coutant ce queje lui disais et ce qui, pour le vieux courtisan renaissait en lui, il ne peut s'empcher le
lui, était de la plus haute importance, se laissait(revètir le terminer ses adieux tu roi par un compliment: " Sire, dit-
soit uniforme oliciel. Lorsque sa toilette fut achevée, la il, notre maison a reçu aujourd'huii lin honneur diLnie'd'étre
porte de la chambre souvrit, et le vieux Courtiade s'avança, inscrit dans nos annales, et que mes successeurs se rappelle-
à pas chancelans, chargé le plusieurs boîtes de diverses for- ront avec orgueil et reconnaissance. "
ies et grandeurs. Ces boites contenaient les rubans et les Peu de temps après le départ di roi. les médecins obser-

insignes des ordres nombreux dont le prince était décoré. vèrent les premtiers symptômes d'tiune' somion prochaine.
L'iitdilfférence profonde de M. de Talleyrand faisait un con- Tous les membres de la famitilie ayanît été prévenus, se trou-
traste frappant avec l'empressement solennel le ce pauvre vèrent en un instant réunis autour du lit. Parmi eux était
Courtiade, qui, depuis plusieurs années, n'avait plus d'autre le duc de Po. . . , et je ne pus a sa vue mn'empécher île sou-
emploi que celui de conservateur des décorations de son rire ea me rappelant l'observation faite à son sujet par le
maître. Exercer ces graves fonctions avec une dignité con- prince quelques jours avant sa maladie. "Il me laisse con-
venable, tel était le seul but, l'unique pensée de la vie du trarié, dit-il car soit visage mélancolique et son lugubre cos-
vieux serviteur. tume donneraient en vérite à penser qu'il un'a été envoyé pir

Que le lecteur ne pardonne cotta digression involontaire. l'entrepreneur des pompes funèbres."
Les émotions que j'éprouvais en traversant cet appartement, Vers le milieu de la jourîtée, l'agitation et la fièvre redou-
alors silencieux et désert, me rappelèrent nia première en- blèrent. Je ne pus alors résister ai besoin de respirer un
trevue..... si peu semblable, hélas ! à celle qui allait m'être air plus pur qlue celui de celue chambre hermétiquement fer-
accordée. muée, et je passai au saloi). Le spectacle dont je fus alors

Lorsque j'entrai dans la chambre où reposait le vétéran témoin ie causa une pénible surprise. De la chambre et
idiplomate, il dormait d'un sommeil profond qui rendait quel- du lit du moribond, je me trouvais transporté tout-à-coup,
que espérance aux médecins ; on regardait pourtant ce repos sans transition aucune, dans des apparteinenis remplis île t'é-
comme une conséquence nécessaire de la fatigue que quel- lite le la société parisienne. Jamaisje n'oublierai i'imnres-
ques iînstans auparavantlui avait causée la dernière scène sion q(ue j'éprouvai. Là, près d'un grand feu, se teinaient
lit drame si varié le sa vie, je veux parler de sa rétractation, plusieurs groupes d'hommes politiques, portant tous le ruban
acte qui depuis a été méprisé des Uns, admiré des autres, rouge à leur boutonnière, les uns chauves. les autres pou-
d'unme anière è\videmmnent exagérée, et qiii est resté jus- drés; leur conversation a nimée, bie. u maintenue suruîn ton
qu'à présentl un impénétrable mystère pour tous. Cette ré- très-bas par le tact exquis die cclui qui la dirigeait, produisait
tractation dut lui étre pénible. Ceux qui étaient auprès ce un bruit continuel. Je remarquai aussi quelques-uns dles
lui en ce moment savent seumls combien elle [ui coula ; car il plus vieux amis itu diplomate, qu'un attachemnient réel et sin-
n'ignorait pas que toums les partis avaient les yeux ixés sur lui cère avait amienués auprès île lui, et qui ne prenaient aucune
et quIe chacun d'eumx attribuierait sa résolution L des motifs part aux discussios passionnées de ces chtamnpiaons pulitiques.dilférens, selon ses opinions ou ses intérêts. Etre loué par Le comte de M. , ce roi sans rival le toutes les réunions
certains homumes lui semblait une chose aussi cruelle que joveuses, que ses plaisanteries piquantes et ses sarcasmes
d'être làmé par d'autres ; il savait bien (lue personne me con- muordans avaient rendu si redoutable, le seul homme, en lin
sidérerait sa conduite sous son véritable jour, commtuti i Sa- mot, avec lequel le prince lui-même n'osait pas toujours -0
crifice très-insigniîiant en soi, et quiti n'avait d'imnpoartance que nesurer dans les conbatd l esprit, asis maintenant triste et
parce qu'il était le dernier. . . silencieux surun titihuteuil écarté, paraissait absorbé par des

Oit a prétendu qu'on l'avait tounnenté et persécuté mume méditations profondes et nie s'occuper nulement de ce tableau
à soit lit le mort pour qu'il s'y décidàt. C'est une erreur qu'il avait sous les veux, et qui, dans tout autre cas, n'eût
qu'il importé de relever : il v pensait depuis long-temps ;oun certainement pas iaqué de lui arracher quelques traits île
en trouve de nombreuses preuves dans ses papieis, et sutout satire. Dans mi coin était une coterie de fenimues, parlant
dais une correspondance quilut avec le pape à ce sujet, entre elles île choses entièrement étrangères à la circonstanu-
Ce qu'il y a le certain, c'est qu'en eette circonstance, comme ce. Quelquefois même un léger éclat (le rire retentissait au
eu plusieurs autres, le moti' principal de sa déterminationi milieu le ce cercle, cn ldépit les chuts improbateurs, qui
fut Io désir d'épargier(des Chagrins et des déagrémens à sa alors se fiisaient entendre à l'autre extrémité (lu salon. Près
flumille ; il savait qfuie sill se refusait à soit lit de mort à exé- d'une feiètre, la jeunea et charmante duchesse le V. était
cuter certaines formalités religieuses, qii pourt luti étaient fort entiéremîenut couchée sur un sofa, et un essaii île jeunes
itîil'érentes, il exposerait ses parens à des ennuis réels : et beaux, plus semblablesà des voleurs qu'à îles nobles, se te-
quoique ses ennemis puissent 'accuser avec trop de raison nraient agenouillés devant elle oui assis à ses pieds sur les
d'avoir toujours calcu! nci égoïsme les conséquences le ses ae- coussins du divan,
lions, on ie eit cepeat s'empocher de reconnaître qu'il C'était une scène les temps passés. Il nme emblait lue
travailla constiammuueit au itbonheur et -àPagrandissemient île sa nous étions revenus tout-à-coup ai siècle de Louis XIV,
famille. Jamtais il ie s'écarta île [e but, auquel tendait en- près titi lit dle mort le Mazarin. Un observateur attentif eût
core la dernière action( de sa vie, qu'il n'accomplit donc que certes remarqué la uméie insouciance, le même ennuli de
d'après ses propres inspirations. l'attente. De tous ces Ioumues réunis dilas ce salon, les unis

Le sommeil oii plutôt la léthargie ldans laquelle le prince y étaient venus parC onvenance, les autres par politesse
était toibîóé dura une heure encore environ après mon arri- pour le reste de la titunille, ceux-ci par curiosit é, ceux-là, les
vée. A mtesun (lreique le temps s'écoulait, ceux-là titîmes moins nombreux, par attachement ; mais aucun d'eux tie
(lui luii touaient le plus près par les liens lit sang oui le l'ad- paraissi se souvenir qu'un génie puissant allait quitter ce
ié mnifesiaient, hélas ! pourquoi le 'avouerai-je pas ? les mnonde, et qu'ils étaient rassemblés pourn assister à la mort

plus vives inquiétudes q(uic ce repos, quelque bien qu'il pût d'un grand homme. En ce momtent toutefois les conversa-
lui causer, ne se prolongeât au-delà de l'heure à laquelle le lions cessèrent, le bruit s'apaisa ; il y eut une pause solen-
roi avait tixé st visite. Lors<pil se réveilla, oit Cuit Le la necle, et louis les regards se tournèrent vers la porte (le la
peine à lui faire Comprendre l'importance île cet événement chambre à coucher, qui souvriît lentement. Un iotmtestiqlue
cqui était si proche. Oun venait à peine île le relever et le l'as- entra la tète baissée et les yeux pleins de larnies, et s'avait-
seoir sur le bord le soit lit, ' q(lue sa mijesté entra dans lla çant vers le docteur L. , qu(ti était venut, ainsi qute moi, cher-
chiamiîbre, suivie le Mme Adélaïde. C'eût tté Une étude citer tut instantt le repos au salon, il lui dit tout bas quelques
curieuse pourlu miitori'liste et pour tiu peintre (lue le contraste mots à 'oroille. Le docteur se leva avec empressement et
frippantl de ces deux hommes assis l'tunt à côte le lautre, entra mdans la chambre. L'assemblée ettière le suivit. M.
sols le dais le des vieux ridieax verts, et qui semblaient( de Tallevrail était alors assis sur le bord de son lit, soutenu
grout pés à ldessei n pour forim'er un tableau dhistoire. sous les itas par son secretai'e. La mort n'avait déja quo

-Je suis lhft'lé, prince, le vous voir si sîouti-ut, i le trop é videuimi tenmut mu i é île stu onsceau ce front de nairbre,

wA'

] Q UEEE0, SAM , 10 AVRIL, 184-1.[N.

teatrtøD.oy, Ecuyjer, Avocat, Rue Saint Joseph
.x.Garneau, cyr oarRelm6



2LIN s T 0~[U VL

-e ~ut mrtm erunolapeor qui etest élev-ee fut negative, et de rvsI
homm ucpeuce.. 111Uenant e merod tceu lt iu e lpsitif e. la Inquti(ô de aer.gaaae

et cependant l-apparence de vigueur qu'il conservaht encore om me îit le int ci l te le v e r bdp t to av qPin en 6 e triqe . C ot ni rem et e u a
en ce mom enitrsuprême me frappa sviye ment. On eût ditm ror otules (eeux-d cercééailsdvceluiivauvel ri ui s'é lève d e ja s ur cd o s t onvec

que toutelavie, qui avait été nécessaire jusqu'alors pour de planches gn iërsi. uino ritsu ceit mognlqu c q 1u1lint n¿vllelfo;taui»kctrlq;e linsrai emnr.ùletciset

sutenir toutsonctre, s'était concenltre dans son cerveau. pour les amnes de ce ou rsicel t oir domgnititte ca- queie dénatti ns ue les nperfs snt pisdses et

De temps en temps il soulevait sa tête' repoussant Ci arrière, tafalque, pour l'un qui mourut riche et honoré, dont s vsteinfluence 'atiu moins(Ilqen les cuchers sont rls mensst

pir tit mouvement subit, ces longues boucles de cheveux qui et puissant genie conserva jusqu'i son deriier montit saensiecigiwtr recUm l'ns inuent di'une couhe touus

g unaient sa %lie - il regardait toumm sutour de lui, et, comme puissance surc son siècle, co m me pour l'autre, qu t o r e d n sphère éilîecr , n ''a pas de d e n

ga faiet de voir cette fogue qui l'entou rait, unizourire du tri- jours dans la solitude et labandon, et dont J cintelligence - mnife dast une sphèreWm a lur iner el n pasdeur nu m roven dà

om i te an i r traits am aigris et défig u rés ; puis sa t gête ara bien près de la folie. Tous deux furent transportés a e r-t volnt pou r eett o r Pn nc e p u r du e n d' .

ret mb it de no ve u ur sapoitrin el h p le d s S e r e S rn- rd é de ir le prince cerf-volant pour retrouver l'influence positive d(l paes .

reombeaiit ouestat airsuerdfiurs ps la a chapelle des Smurs de Saint André, forllée par ' le prmee r
.Lorsque les vapeurs élastiques ont été condensées

Ma profession et les circonstances dans lesquelles je me lu-nme, et où il avait déjà fit construire le tobeu due dS , p ardcn r msq

suis trouvé placé m'ont souvent forcé d'assister à des scènes famille. On descetditson corps le lretier, puis celruilu tues opaques par iu refroidisoilot, et lursquenelten ra.

semblables à celle dont j'étais témoin, mais jamais je ne vis duc, puis enfin celui d l . te chartemnt cercueil de titr, eise relevit(ensuite, nrus oitne une nouvelle évapor

aucunho im splu uent avec luiêime que le prince cette jeune fille, tout entouré d'irgent a brtistillt sculpté, etno,à-dtte qe ière s va er p10dur on pru te
decnhommn p usoctnir mieuxjusqu'à cette heure redoutable de bandes de velours d'une blancheur éclatanuite, seml i né que les premières vapeunr ds ont leur tes-
de Talleyraindi, soutenir mieuxuqnuttdsinf rerl odordue oi emeq' cn unutéaie, aigiene triétrpietf(lesPnfucesnreurrr,

le caractère de toute sa vie. Cet homme et trompé unl patôtde ti vé e orner le botidoir d'ueejlie fei e qu'à cn rlélt-e uiles r mé iu féres

mort, si elle le ttatl î.z ll d- i I' îî cu vccip îeu cos l u g , naiiltuc's Al'éltatpositif par liifuileto'!rî''îrc'
mo ie leuitraitepar ambassadeur.lQuandilasen ep e-mai oue-Iloérttierilmeonde eles premisrs vfpeinrn nliiurs foiéet es drs

lit approcher elle-même, non-setlement il lie parut pias la Le sépulcre se renrn ; ,ott était termité aNousr- neltesforméessomdvnte fsiv atîes , et les elre

crainIdre, non-seulement il ni'afecta pas de la mépriser et de tournâmes au chateau, ou un hanquet avait été préparé, nièresoriées sonu devnurs Loritqu'un pive s aiermnt

la défier, mais il Pattendit avec un courage froid et résolu, par les soins de soit nouveau maitre, pour les personoes qui i si ncliquenture dese rapers. prsqpe u emavels aniuéseuet

comme un hi onorable ennemi, son égal, qu'il avait long- veinaient d'assisier à la cérémonie funèbre. A lors snoirs 'le et nuae nas et les masses in(eneures

temps et bravement coniattti, et auquel puisqu'il en était nuelnçàms nàregarder autour ale iones, curieux de savoir orimroni den nuagesé et les sinérieures des

noblement vaincuî, il ne rougissait pa de remettrel ses-armes et quels étaienît les hommes qlui avaient renidu le dernier hoin- (nul'i;cs positifs. Cc îziuic i e r'prés.ente' lre bien et)

de se rendre: et il exp)ira avec ]-la nie "grndeur et enîtoturé nmageà 'ilisredilmae. Noirs rgrdms (ie tous cé aôn ii uîedu nrîrtcnsdrbeîe1rsîîtî
n o b l e m e n t a m c , n e r o u gi s sàillu stre d ip lo m a te . . . Nl e sh u il e s e s a v o i d a n s u n e a p u le d e v e rre is o lé e , e t e le s o u -

dur srntenrespect qui tin aroi. tes ; mais noirs étions peui nombreux ; et tnous ne vmites nitant il'action positive ('un globe: on voit les huIles su-

u peine ces eux, dont chaque regard fut épié si long- qil'ava i nous nue viies que des domtes- prieures 'aloner, s'élancer, se dissoudre et disparanre i

temps avecle pus vifintrêt, eurentes été r ujaris fer- tiques reconiav.aq. De orus ces grands de la terre qu'il lissart le reste lu nuage chargé d'électricité posiive. Si lon

més, tous les assistans se précipitèrent en foule hors de lPlho- avait servis, lui, de tous ceux qu'il avait faits puiîssats, ho- lait le ouge néut, sa dilssolui nm rct pîasle vitea.

tecau séatapprendire le premîier la nouvelle de nrse ihs iu ne prttis i êmeU";s..rLitlon2rueur le cette lettrre rue ie permiet pas d 'entrer dans
tel. chacun espérant ariet riches,,ius n'en aperçumesp les développments qui découlent de ces lairs ; on pourra fa-

cette mort à la coterie dont il était l'oracle. Avant la i nuit, eilemient v suppléer et suivre la série des iransformaions des

cette chambre. pendant le jour entier remplie à lexcès. fut s c I E N c E S- nua e a et nspn ca ée
abandnnée aux serviteurs di mort. Lorsque j'y rentrai, lde quiortoIe ces ctvaporions sucesaves, c es

soir, je trouvai le flauteuil dans lequel jyava:s vi si souvent le lAM DS C N S Ee Traité dPARScéeéorolgie élecuriqou, q puyje ep q ue tus

prince assis et lançant des épigrammes, occupé par utn pretre ACKDEMIE DES SCIENCES DE PARIS. ces questions.rec rs uptez sur

lué, qui récitait les prières d'usage pour le repos de Sénce du Février 11.L-Présidence de M. SEants. et l'observation."
' 9 ~~Séance du 22 Péimer I 1-rs cc de MI. Stlnais.

Pâme du trépasse.
Ce fut après le dernier soupir du prince que l'attachement Pinv tua mMétdéoroogiee obervPentieradresse Cand: f"éorec s muradksce de 'e ce

et l repec qu'l aaitsu ss dmesiqurs s maui-une leurre connen'înt diverses obbens'atîors et reiairques crla- JCltrîN l.:LIjorescrnces' de.ç nurai11c..-Le temps et l'espace

et le respect qu'i avait su inspirer à ses domestiques se m.m-trives [[électricité atmosphérique et terrestre. Nous la repro- nours uni marué polr rendre cmpe, as

festérent ouertement. Nutl d'entre eux ne cessa ses fon- duisons en entier pour pus de clarté, bien que divers points ru, de la troisième note présentée A lAcadémie par I. Krhl-

lions sous aucun prétexte ; ils coptinuèrentt a les remplir tours aient été déjà trai:és par liauteur dans des conuunicaions ln. Il y était trailéLe la ni.rificaion, et n apartculier des

l'un après l'autre, aux lheures quci vi titîm iéstje il it tilu.nluu taler.Iefilorescerîces des nualls-.Kulilsiiîiî a constaté'que', de

pendant sau vie. Je vis ueries propres veux son maitre-s epaite l'application des appareils électriques mobiles A la i mêe qu'il se forme dans beaucoup di circonstances des e'flo-

d'hatel à l'ie.re à laquelle il était ve tant de fois prendre n euoroloip, cri 1752, plusieurs physiciens ont remarqué rescences de ni:rate de potasse et dammomnique, le même

sesdresesuiviPd'uneàlaquel deil rnaitn atidellos dre nc ltealitè d'ndication le ces instruments. Ronas. Micssen- aussi, dans d'autres circotnstances, plus nombreuses encore,

et portant leur couteau àam e 'avmn e d'un pas s- broek, le prince de Gallitzin, et surtout B. ce Saussure, se on peut observer A la surface des murailles des eflorescences

vpner eau d la cei e bance d a coto sont alperçus que les électroscopes variaient dans leut mîîarclhe, iues à du carbonate de soude et dle sulfate de soude ; les nia-

lennel vers le pied du lits agenouiller, le bonnet de coton a suiant que linstrument s'élevait ou s'abaissait. De Saus- railles récemment bties avec du mrortir et des pierres ou dos

la main, et réciter tout bas une courte prière ; puis tous je- sure, étudiant ave. soin ces variations. v reconnut tous les briques donnent lieu en outre à des exsudatiois d poasse cais-

térent(de l'eau bénite sur le cadavre, et le singulier cortège signes dci développement(le délectricité par uinfluence, et r nI tique ou carbot te chargées de chlorures c(e poassium et odi

sortit diani le mènnie rang et avec le mênme silence qu'il était z; ceux lie l'électricité pernuîarente qlue donnîe le contact ; cepen- sodium. La source principalIe de ces sels potaesiques et sodi-

enrt.linpareilmeélange de sublime etnde grotesque nie danut, cnraireent sa propre observaion, il en conclut que ques se trouve, suivant M. Kulilman, dans la chaux qui a

tourchUa profendément et te rappela quelques-unesqde ces sc- l'ano nphèie était électrique. En nous dépouillant ie route servi aux constructions. Il a fait voir qu'un grand nombre e

t ohinalespr eenferment le vieilles-légendes de l' 1île- idée préconçue et en ne nous attachant qu'aux faits. leur coor- pierres à chaux contiennent des chlorures potassiques et sodi-

nes orga que r dination nous a conduit à une atre interprétation des phéno- ques et surtout des silicates alcalins qui peuvent donner lieu,

amèn-s électriques de l'itiuospliè-e. sous linfluence lu carbontie( de chaux ou cie la chaux vive ré-

Cor"airement aux usages reçus en France, enterreent n tes lvtornétres ne marquentuque la différence ultant de la calcinatbon de ces pierres, de laspotasse et n-d

n'eut pas lieu dans les quarantes-huit heures qui suivirent le qu'il y a enre la tension électrique de la iue suérieure et le la soude caustiquesa ci té1.uLmaa deç'eflorescen-

décès. L'embaurmemenîet du corps retarda cie quelques jours milieu où plonent les feuilles d'or. On qulibre l'iostru s murailles a condt es s-utance aire l'examen des

cette triste cérémonie, Le corps demeura d'abord déposé en touchan; le f'ond et la ige à la fois ; les feuilles sont alors bouilles sous le rappuort des subsiances salines qui s'y tronveat

dans l'étlisede l'Assomption, s translation à Valenra ne zéro. Si la lice est surnmonrée d'une boule polie. on peut associées. Il a constaté que les ouilles sont penetrees sou-

podant a rli eu q'auom isn, seteran eao cr Vlen t eu laiser éectromètre exposé à V'agitation de L'air, sous un ciel vent d'une grande quantité de carbonate de chaux combiné à

p serein, aussi longtemps qu'on le voudra, ou le promener de du carbonate de magnésie en proportions variables. Il a re-

destiné à le recevoir et commenc depuis long-temps nétait c ed'autre en le tenant à la méne hauteur, sans qu'il nia- connu qu'en outre di sulfate de fer qui provient de la îlécorn-

pas encore achevé. nifesue le moindre sigedélectricité. Si li tige est terrminéeî position des pyrites, il se formue àIla surface (le beaucoupu de

Outrenintérêt que m'inspirait la cérémonie, le désir de ei pon(e il prend quelquefois unilieu d'élecnrcité après une trouilles des efllorcscenc ue à do sulfate le soude Jreaque

rendre ce dernier hommae à un homme qui s'était toujours demni-hure ou une beure drattetemais ce temps pet étre pur. mélanaé quelquefois d'un peu da carbnae de oude,

montré si bon et si bieunveillant pour moi me détermina à}de beaucoup abréeé si l'on termine a tize par uni faisceau de macsr Isolasse. Il pencore constiaté dans ces elltresceu-

aller à Valençar assister aux funeralles du prince de Tallev- -i--iues tès fin5. ou par un corps incandescent, co

rund et du duc son frère, frappé en même temps que lui par Desan tremier cas, o 'insrument reste mulet, si onr le lts'rointc e . f/ifres.-Dans la no:e sur les causes

la mort. Le corps de la petiue Yolande, exhumé de la tom- soulève e quelques décinètres, les feuilles diverget acussitt de la coloration en vert de certaines huîires, note (lui eu

be où il reposait depuis deux années, accompagna celui du sitic t si on le replace la hauteur de so équilibaion, m ué éga ntl'Aeadéieans la dernière séance,

prince dans ce long et triste voyage. La voiture qui les trans- eleuilles retombent à zéro, i on le descend du niène M. aleniienae", après avoir rappelé es diveres exnlicaios

portait, construite exprès pour rauener en Suisse le corps de nombre d(e décimètres a-dessus de cette hauteur, les feuilles qurvontété t tirées à ce noje, faqr'on hinluerq i'on a mxplqob-

'ex-reine de Hollande, ressemblait à tua caisson d'artillerie. divergent, niais alors elles >ont négatives ; si on remonte I nin- i se on pjuqu'ici le v oènequ'ont cuerchait A explquer.

L'ehumtio ducors d l'nfnt u caieièr islé utsir ntinei, elle eonbet t o Im' zéro. Ain'i, il surfltuAitisi onu 1urair n'avoir pas reuiiitiuéti 1liasmieurr 't

L'exhuan dulecorp P a c t s dud'élever l'insrurnent pour avoir des signes positifi et de le il n'y a iqu'un seul organe visible A i'extrietr qui prene cette

Mont-Parnase, le chargement de son cercueil sur le cer- baisser pour en avoir ce négts. Pouvant l'équilitrer à couleur: ce sont ls quatre feuillets des branchies. n sore

cueil du prince à la lueur des torches, le bruit tout parttcu- tntes les himeurs. on peut le faire parler voloné posite- yan la partie supériieure d maneau, oi voit que I surface

lier des roues, à travers les rires silencieuses à cette heure ment ou ndgartivcement dans nounes les couches d'air. )e Sau- interne seule des palpes labiaux s'est colorée en vert, et enfin,

solennelle..... et les pâles rayons dIe la lune, " qui rendent sure a cherché l'explication cde ce fait dans l'influence de li. en exaMinnant les iartil:s internes on reconnaît très pronpe-

plus sombre ce qui estsombre. . "le contraste frappant le lectrici:é le 'air, oubliant que l'air dans son agitation donne- Mentfluelecrnal ile uinrl seuclut-delA de f 'oi nenta toue d'uie

ces deux destinées si différentes. . . tout cela avait fait une rait sur-le-champ Ailistru:ient tne électricité perrinnestr et belle couleur verue hui l'injecte le fi a une oulenr vert-

vive impression sur',taon esprit. Enfin il arriva, oi départ non une électricité ransitoire. Dis re-ste, je reproduits idans noirâtre airlieu de latî'einte rousse orcdinaiire. Niais ni lcgrand

du convoi, un incrment qu méritE d rapporté En sor-au r le cabinet les nièmes effets ue sous un ciel serein, en opérant ulsce 'atache, ni les fibres imusculaires du manteau, iii les

tartd c cnvour gilléeide l'éisie dremierppotilln E n sous un globe isolé suspendu au plafond et électrisé positive- cirrhes g(ui le bordent, .ni le cSur resté blanc ou, sot oseille
tant de la cour grillée de l'église, le premier postillon ayait menI. De nimée on reproduit le rayonnement facile de lélec- brunâtre, n le sang, ru les nerfs, ni la graisse nionnt changé

demandselon usae. uellebarrire ? une voix lu- 'influence au moyen de pointes ou d'un corps nan- e coleur.-e substce colorar.:e, dpose as es

gubre, venant de la voittre, répondit:- " Barrire d'En- 1é. les organes que nous venons ilinhidiquer jouit des pîropeiété

- )ICes expériences démontrent que la terre agit comme un su.i'anes. Elle esiliii le A froid e' à chauddns l'e'u

C'est en effet la barrière de la route qui mène de Paris à corps puuissammet négatif, et espace éleste comme is distillée, l'alcool, l'éther sufutiqtie ;aits les acides la font

Valençay. , Nous arrivâmes à Valençay trois jours après corps puiammeut positi, et que tots les corps interposés en- passeraut bleu, l'ammniarueifaitp inreintee le

nVotençéart d s PariLes a ençayrois jour es d r, tre eux s'électrisen par influence, suivant leur position et non chlore la décolare rapidement, l'hydrgne sulre n'a nint

le corbillard entra dans l onme avenure de châtaigniers ui par le contact de P'air. Nous ne pouvons trop protester con- d]'action décoloratite >uir elle ; pammonue change liacou eur

le c treles, mots positif et négatif, et les erreurs qu'il font comme- en olive sale.-Ces observations ont été faites sur les huitres

conduit au château. Touts les honneurs rendus au prince tre chaque juur ; forcés d'employer des termes reçu-, nous n y vertes le Marennes et d'tO.Iitile. M. ValencIenuues est por-

pendant sa vie furent alcis rendus à son cadavre avec une at;aclions pas d'autre idée qlure celle d'indiquer les difflérens té A croire que li couleur vient quesnion apparuieit i uni

upuleuise exactitude. On n'omit pas la plus insignifiante degrés du même phénoméne. matière aninale,.distiunce rIe toutes les substanuces organtiluti5

cérunoaieý Lit voiture entra dans li cotr d'honneur par la " Les appareils fixes, comme les fils horizontaux de Becca- vertes déjà étudiées. Il re serait pas éloigné e croire i'ell

grande porte. Tous rles om stqaies, l'héritier t u défunt ' ria, ou les barrres verticales ordinamres, e peuvent dévoiler est peut-être due à i efet particulier de la bile.

gerndepotientorui,;esdle perron. Le niever du princecette éIl-criciié d'influence pendant un ciel serein, et n'obéis-

leur tête, étaient rurmis sur lei sent r1ant d'iorbiulrcpîleslnul]éiectlqu'àl'influence des nues électriques ; aussi leurs indic_-

s'assit li-mésme sur le devant du corhillard pour le conduire ins sont-elles dépendanres nie l'état lhygrométrique de Flair, Al i>. bi: sAn.Ei'•
dans la ville. Les doinestiques du châteait, les gardes-chas- comme Leccaria, Scliubier, Read, Chke (de Dublin), etc., L'airteur a imaginé un rappareil A Iaide duquel oni peint pl-

ses, les piqueurs, le suivirent à pied, portant des torches l'nit remarqué. 'unmidiîé de air facilitant leur rayonnement, cer, chaque jouir, ie cadrn dans la pisituon eevenable poir

jusqu'à l'église, où le ceicîteil demeura pendant la nuit i Il ésulte ries observations ue, sus un ciel scuein, I'at- qu'il tmarque le temps moyen toute heure, et cela vec ilra

car la dernière crémonie ne devait être célébrée que le lent- nsphère n'est pas e!éctique, qe les instruens sélecsent seule cn ssanc ii jour de 'année. ouir cet le il trace

demain matin, ~~par indloence ei non par le counnact de l'air. D'une autre part, sur une plaqtue 'le po;rce'laine di'enîvirmn ~ dlécimeturesclloi
dea ai.nour avons dléjàc dlémonuuré qtue lis vapeurs n'emponrtnt d'éîee- gieur e't île lairgeurn un cadîran solaire hiorizonial pur la laititt-

Le lendemarin, en effet, dès le lever dut jouir, tout fuit en utrinit, au momtent de leur piroduacnion, qune lorsqui'elles suai de dle '15 O. Ce cacdrun est auachué à un îriarngle recnangle cn

mouivemenît dans la petite ville. De tours les villages voisinis brusuemnenrt séptarées decs dissolnutions paru deu vives projections; fî'r tinmmé selleuecdonut les cIeux côtés soni éguiux. Par ci'ue

allluinient des paysans vêtus de leurs plus beaux habits. Les manicis que Ies.vapeurs prodittes A îles températures baisses, disposirion l'hyvpoinnuse est îparallélc' ciu style : il se mte

fenêtres de chiaque maison se garnissaient pe à peu de ctt- ayant leur électricité neuntraliséeu avanit leur isolemnnent chu dI- aussi parallèle fi Pax dl lui terre, uand le cadrn est hufZdn

rieux. La garde nationale était sous les armes. Certes, uni quidhi, elles n'airf'venu dnts ltiintusphere gqun l'éiat tneutre, tarl et biien orienté ; c'est autour île cene bny putiuutsie '

viygecr îuieûtalrs ravrs cepuy et été cuaic óL'éectnieté des nuiges ne pron'enit doînc pas db' cî'te cautse'. père le rmouvm'ent cli cadiran,' au moyenit el deuix jîvOs . iu

vnoageu ri> l'utorravi e r îelnepy errd fcovamui P ur retrouver celle de lutanîunr, nous devonus opérer dans les chiés i unn suîppo'rt, conisistannr dans un purîime triuinguulaie
quoncélbaiPanesirneqelu rr eft pb~mms cironsrta nc,'s qîu'elle'. droit. La gnnnet face repuose' suir un plan luhori'zonrtalI; les dGe

que. Quelle différence entre les funmi-ailles des deux frères . cr.N>uîs avonts trouvé chue P'espuace céleste éiti positif; l'eau, autres érann égales <'n perp~endiulaîires P'une' à l'reî sont tou-r

porur le duc, ni- pomipe ni élalage ; une simple chaise de fA lau surface du globe, est conséquemmrnent dans uîn Ô nl eégn- îts deux inuclinué's A 15° sur P'horizoni. C>'.s sutr hi face pur-

poste traîneée par deux chevaux; pas mine dépense innutile, unr rif, ou Pévaporru io e fa it so.uîs cettc' îninuncp. Noirs avons~ m ralèle île l'ax' île bru terrie nque se trouivenrr les deux pimîlis ""U

cercueil de bois ordinnuire, en tout sermblable à celui d'un placé sous ui globe positif un vase isolé, rempli d'eaiu diisilée ni.ur desquels tounrnie la lIcite. Soi lua face diu suuit pin"l
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léquâtur est ille roue dene diviié n360 parties

pour uus les Aours île aniéc. Ai centre de cetie rue N S r
or) fixé une plaque niv cuire ler-îtée par une fourle dont

raynis Vtarotnt cummle hIlqu ition dit emoVSi Une tringle " ) "

niilitée aîtis, gurnuelî rvIusl ir qui ppu cons- -
tn mnent sur la courbe excentl t l'êjaié inun du iipili COMME lICP EXS BOIS.

s'inc line dans le pli a de l'éqiteur et déteruine le tioi V' 'Lotile prendre he par la no nteir la Constructionî royale, parti
mielit atigulaire du trtngle qtui Jorte cadranri qt t lifait réjudi c vc als Colonie, tfo.e direvii'L t, il raitéessire-
noirer la roue dentée avec ni pigno; pour inier le jour de lnon selu nt que l Roi coint à la ire coinruirei des vaisseaux en
'affilée sous un index convtenable placé> Catada aitsj encoredqu'il y encourageât des entrepreneur.; pour ls,

Quand la lti tude dlit hint .t l pus g reili(c ou plus pet- te coni/rvctio, de taiwLns muhalnle t grîiGic n dc- vin-lt frcîi
.15u, nu lieu di-I4e ir l tu ort sur tu phait horizontale, in par tî[ai, icoord, ux lanticurs 'ii trîient paer en Pritie dldcîiieiîs ou tn iî en tuuttdat.fne Fululiroi pa iuj-'undi ly uur

e pose sur ti lan inclin éd'une iati qt t iit égale à Li difli-- nce ir - u y per le-
•t la i liat ngagi t ire cet égard des enitrepriees dune certa inue consiiration ntntre t.15 tr pti i , <le c ma t mIère que le pslea d imn uvre e-st l-rs dîe 1 rix, et 1es renrenurs selo ent farcês deuuve toujours pmarlanel la i n do l monde. Alor le plan dun d Fnce les voiles, cordages it autres agrès.caran oneletmps moyen pour la latitude de5il M i ónsmeal rtie(cii '(on e>etee 50 . uimî irîm",. it, iîl iii-i (îtmeu[lie lt grtihit îi Ct -m.tl, Roi fit riassr.ý

à uéh nnt. p:irtie de sus agrès, et qu'il i- d'onnt aux entreprenirs
N0U VEL A PPA R EIL POUR 0lTEýNl D LAU 00UCEPAR à n nr rais n inable : faudroit ei outre ilu'il leur p)rourat un rret

p ur les Ir ev-imens qu'ils envoyer ient en France, et il leon proriure-
L PU A' 10N Dla LCA DEM irt.roit en ordoninant qu'oni ri çùt dansq acs ports les planc/es, b;ordag es,

Dernièremnent, une rninit nomlbruse- d nég eii et le marins, çtrrtuin n m s e- arire tiesp d ceuttreletsece

pîarîmi teslu-hs onremanimiut lairil Haidi, assistnt, ruilde' Bultaut, dont ces />biincns scroient cl rgées, a.u mtêc prix qu'd/ li paye anau
n. G. à uie priene île procédls nouvuiix et très sipitles, ulie M. founistenrs qui tiit Qus cesarticles d i étranger ; eu preinat ces
Frédéric Laîlier einîtloie pîuumr obtdi-nr dî P eanti fraillte e potable, paer !ss, e Caiada futrntirit lt-s bürimniis ieces ires p1our le cournerce
l'étratin le lui de iter. 12 liareil qui servaitt tr e expérin intérieur I la Colonie, dispenrt t France d'vi-ir re-couirs aux A-
est dluomié u' un navi- de 500)ii lionneaulx. C'est uneu i' .siuue ut Its1qul udis p'our les navires qlui mnantquen'tt i 'Oit c ,mameurce en Ettmope, et que c
se trouvei adiapté unt listîllatetr dVii leau disillée s'écoute dans un Ius Angtoîs enîîstruisenît daims le me continet oh nous avons de ij
litre qui 'épure et k trnd ton -ait potable, nt lui faiat asorbr vost- ps.sessios ; les iitiurts du Cnada, estiins atianm t qunt clles
l'air atmosphériqu'. Cet appar-il ne tit pas plus I'espace qu'une Cu t- flue nous tirns du Nord à grais frais. ne roit pas pour nous en
sin ordinaire d navire; e feu eert'l-a préparation des alies r ecs exploitationsdevtenanc idérabes, faciliteroient la
et à la itillatum. Le méanie u-t très nple, ut le 'uisnerr peuil tacure dieterre, en désertat des cantons isui, peut-êrtre, ne tle seront
surveiller la distillation, qui se fait pour tinsi dire toute sicule, at mioyit ja mtais: -uI cette construclion, tabtlie seur le pîied o on le propose,
d'ine fltptie qui renplht le cndesatur lorquti en est esoimi. c La coer.t sains dote, au Rai ; mais celte dpense, sagement éconoemi-
dernière expnrietice, qui a duré huit heures a ci ntté tnit rendement sc, ruil parti de celles que nous arons dit être nécesseires pour la
dle 1tt3 litres d'eau épurée, avec 30ilogrammurts de charbonl de terri, et balanice' du commerce de cete Conie aeecla Frae Pe."
pendant ces huit ieurs, Isa marnites pieues de la cuisine ont été cou- V
staiunctt en étbullitionîî. L'eau dle ier ptrée par ce procéldé a toutes Voiilà ce qu'on lit dlas uin mémoire somr létat i uanadla, écrit vers

les qualités de la meilleure eau de sourceu: elle a été employée à la cuis- .5ý, '-avec baucouli (lefonce et îe talent et sveculte rire-lréeisil,"
son tts légumites ; et on fma Iris trouvé dé uifférencev-e vcl'cati île Seine, dit. la so;,ié:é littéraire et historiquu-e iîtéliec, suis la directiori de i,-

tt écotvîrt dit ori- i t apio r - dn s quelle ce mnmoire a été pub. Nous allons bien lhoin, dira-t-on, cher-

,-s armeiens muaritinmes, mains elle siera ecore précieuse pur laaant etcher ud., autorités ptour appuyer ce que nfous avotis à ir sur le cm-
l'agrémiientt dus passagers et des équipages. ierce due bois. Cela est vrai, et ious remantons à cette triste poqiuie

de notro histoire, parceque nous voulons citer unti tfait isrtorique, ,iui

Azf:td oMrut.-Un intstrumiaent très-ingénieux, portant le n'est 1u,- pen important. Le peu d'attention que lu Franca a portée ami

nom dIlinémométre, a été nis enî pratique à Pinstituiion poly- coinnuerce dlu Canada a été une tirs principales causes il, la perte le
techiqu. L'nveteu estM. .ilr li Binii-lla. Cttece te Colonie. On fis-u.it ce que l'ont veut raire aujourd'hui cri A nLlc-

technîque. - emeur est .M. O1er dle Barnuingnm. Cet te terre. Oui ne voulait point imposer de droits protecteurs, qui dans Iaré-
itachine sert à noter sur le papier les tem pétes, les orag's et alité n'auraient rien thit perdre à la Franee, parcequ'un augmentant le
les pluies pour des obseiviations méorologiques. L'impor- commerce de sa Colonie, elle auzîmentait la consommation de ses îlr

tîance île ct instrument sera sentie par tous ceux qui s'occu- pres marchandises, onvrait un débouchié sér aux produits des ses ma-
pet ie météorologie. Cette machine, d'une couistruction nufacturs, et favorisait la colonisation, c'est-à-dire (écolement de

particulière, est élevée nu-dessus du toit dle la maison et coin- olulation inutile dans le nouveau pays. Les principes sur lesquels

mniiique, au moyen d'un tube, à une machine correspondante stpiputya-it l'auteur du mémoire sont ceux qui doivent dir:ger une tiré-

lui se trouve da n s un appartmen t n u-dessou . La iretion tropole qui veut avoir des colonies. Les principes contraireslie peuvent
qui s t e a a a m a e siecauser la ruine des colons ui ont essenielleme t besoin de protec.
du vent est enrigistrée au mtyen d'un peon qui est attaché trotu, leur éliat vti éeiaic e euuîîéclîatt de se protéger eux-inénes.

'extrémité inférieure, et qui se meut stivant le vent. Un Cependant nfous ne voulons pas (ire que l'Angliierre ju'qu'à Iré-
crayon, qui est attaché au pignon, marque la direceion (lue lui sent n'ait point tavorisé le commerce du Canada. Les dronis qu'ele a
,tonne le vent sur un papier nu se trace cette direction. imposés sur le, bois de la Bahique, sont d-s droits protecteurs ptour
D'autres combinaisons inîénieiuses déterminent le tenps des nous; iais siee otait aujourd'hui ces droits nlous tomberions dans uni
pluies et la quantité d'eau~qu'elles amènent. Un rapport plus état pis uite celui dais lequel ùtait le Canada en 1750; cette suppres-

dlétaillé sera présenté prochainement par un membre de sin-- o serait la ruitte du coainercc entier et dfuite pariie dc la oulaion,
stitution au sujet de cet instrument ingénieux qui promet des Londfes u l'a avanc Nous ositeriou dire que nou.n payons rè de la
résultats curieux et utiles à la science météorologique. Loié dens t'unportations d'Europe, avec le ois que nrousv exportons,

et si le commerce cessait en tout ou cn partie, le commterce dinptortation
Tn.%amUX runLtics.~-" nEAuix-ATs" diminuerait dans la même proluoron, et ceux qui: v sont engagés

On a annoncé à lPAcadémie des sciences que NI. Daguerre éprouverient par consêquent le sort des marchands e loi-, c'est-à-

venait d'opérer au daguerréotype un perfectionnement vrai- dîne, seraient rinés. (.ue lon calcula les conséquences de cete ré-
lmtent remarquable. Volution iour Québec et àtomnreal. Unegrante poopulaose touvant

.mosib.emeris d . .m toot-à-coup sans idustrie n ioyens de se créer une nouvelle carnere,
Jusquici il ét:t impossible à cet instrument dle saisir fem- un nombre considérable de propriétés comme chantiers, magasins, hian-

prette de iimage. ,:mobiles, telles que les nuages, les voiles gards, quais &c., devenant abslument inutiles, et énhn la valur de
des vaisseaux, les jeux des êtres animés. M. Daguerre a char- t.outes les prpiétés diminuée à un point qu'il est encore imposeible de
gé M. Arago d'annoncer à l'Acadénîie qu'il avait réussi à fixer bien exncte-rect,
lever cette grave difficulté, et que désormais Je daguerréotype Mais ou lit que lu population engagée dans le commerce des bois

pourrait reproduire toutes les images nobles. Ce nouveau pourraitse li rr à d'autres travauc, à 'agriculture par exernp1 le, et

progrès est dû à ce que M. Daguerre parvient à obtenir i"" le 1 rodits de sonuusine remplaceraient le bois dans l'exporta-
l'image photogénique en moins d'une seconde. tun Cela et fot douteux. Le BasCanaîla, vu la rigueur du ciinat.

Ai reste, M. Daguerre se propose de faire connaitre à àA ca- l'avenir de notre ptatrievoyeit rieutôt lsoes de commerce, lorsquela
démie le détail des procédés iiouvelleiîent découverts. p1opulation c plus nombreuse et la main d'Savre moins chère, dans dles nlomb)lrellss chûtes dI'eau qu'il y a dans ce pays, lesequelles offirironit

CSou-cocc.-La substance connue d'abord sous la déno- fune force mti-trice naturelle à des usines di tumt o 'nre et en ausi graiid

mintlation de gmonme dlastique, et que l'on nitie aujourd'hui noubre sique le besioin du eonunrerce pourra rexier; mais ent t1tendant

cot-choc est le sueéaissi dlu L grand arbre tde PAm- qusarlils dexponation le ays produit-il Disons-le. il n'y aurrain
, e e .spar dle comunerce. ou très peu.

rique meridionale, qui abonde surtout ,dans les forets cie la Nous croyons devoir meutionner ici qu'en11832, l'Honorable D. 13.
Guyane. C'est à dJeux botanistes Ifrançais, Atublet et Richard, FV:, délpti ide la Chambre d'As-emtblée lrns lu Goiuverrneient à
que l'on en doit la description complète ; le premier n'aVait 't1luuonidres, a adressé autnmémoire att Niuuistre île-a Colonies en faveur du t
quie. le tronc et les feuilles, le secondl a observé les fleurs etlles commerce des tois diti Canada, lats liquel, raisonnant dans le sens IeL

fruits. Un a utre fraunçais, le célèbre Lacondi amiue, h'u1n des lontî'rêt de la Mlrool, il exposait lPavantage qîuI'le retirait de cej

atcadémicieis evotés atu Pérou vers le milieu du xvitme siècle commerce pour ses mnufatures et sa marine. Nous pensons que les

potur y mesurer ut degré de l'équateur, fait conat~tre leslpno- ais dii Canala feront valoir les iemeis raisons aujourd 'h auirs ti
pu s et s queaa tucare pro-pareet. Ce commerce est en e't untie pteppinière potr la marine

céIe employés en Amérique pour extraire leedutvetl. La navigation est ligueii, tîruil, et prore à fornier dl lonCs
donnert a cette mattière les formes diverses sous lesquelles on -mariis. Plus dIavires in it tous les is eu Canatia et tmis
la miet dans le commerce. leNouveu.runswick. ' Ces faits valent de lonus raisontienius.

C'e-st par tune incision faite dans le tronc de larIre que l'on Mais si l'ou persiste dns le projet que onl a en vite, la suippressiin des
oblett Iécoueent da suc, qaui est d'abord limpide et sans drouits sur les bus de la Baique u ner la manne marchande de
couleur. Si lon veut en faire un vase, une bouteille, par ex- PAngleterre, rendra nos purts désvrt, a.éandra houreco îmerce, et
emple, on commence par abriquer avec de Ptrgile un motle il tut bien le dire, reilchera les liens q(ui unissent les Coloimes à la

atussi mince qu'il est possible ; lorsqîil est bien sec, oit y met patrie. Ce pa adopa par u tarken serait done, pour nmt
servr des termes de J'auteur duLem aoire, ',préjudicma>le c la colonice

nvec un pinceau une première couche cde caout-conue, et on eti ls -tntt"
la fait sécher au-dessus dune Ihamme un peu fulgineuse«; oun et i nous aimonts croire que lorsque la mre.patrie autra tut ex- n

appliquie ensuite ille seconde couche, que Ion fami st-cher com,,- aminé, le- principes qui 'ont toujaurs gutlidée dlaus son système cola
toe la iprnmière, et ainsi dIe suite jusqu'à ce que le vase fabrl- iatl,a ritendront dans la voie qu'elle a suivi juisqu'à prsent; qu'elle
qué de cette tminière ait ilprai seur quu'on veut lui dotner. nous conservera iun proiection relle, ls seul base i unul sfsu u de

Ou casse alors le moule, ou fait sortir les Iragmeuts par Iotu- ('ois et qu'ell lune iu iumettra pas eiin rivalité, tous colons dépien-

verture du, vase, et le travaile est fini. On litrienlIdra sas uis qui rite po s ias ilre de ui le commerce, avec des iaienst C

doute à fairne ces prépartions sans en fumer le caout-clouc, indépendantes et Imairnes de leurs propres actiotîs;

et en lui conservant sa linpidité. -no-rmus s 1840, ir aUEc T aToTtFtL-
Il était réservé à hclaihtîie moderne le rectifier les erreurs Pour la G r

que l'on avait sur la nature d(e cette substance, et de prouver Navir 9!4 T onix; 5
qu'elle reprenlses propriétés caractéritiques atprés atin Acuit 1079Navires,Tutiniealx, 15 iinus
isisoutie, soit dansJ'éther,soit dans 1111U huileessentielle, 1Puîur l ande:lrcritl

si même(aitns une huit( siccative. Les recherches dont elle dito 199 dito GNSo dito 28-1 dito

fut l'objet se miltipliêrent en faveaur les aérostats, pouir les- Pouur Jersay:
quels il flailait trouver une enveloppe mince, légère, etcpen- dio I lit) 85 dito G dito -
dant impernméable ' l'hydrogène : le talretas enduit de caut- Pmur les lacs:
chouc satisfait assez bien à toutes ces condtliionîs. Deutis 'Iue ato 5 dio 53 dito 3b ditt s
les arts sont en possession Ie ce produit amincain, oit en a Dc .eîr Carlisle
varié les emplois : c'est ainsi qu'en ranci, l ale de procé-
clés ing eut t on estparveniu à couper, i filer et a tisser le iDto asditopî5î3 dito 3-,9 dito
caotut-cltoue, d(e manitre à fibriquer tes lacts, des bretelles, D1G50asém

des jarretiéres, des chnussures, et d'antre parties It, costumtte dtt o41 dito 5:05100, environ 350 dito id

dont J'élasticité chéit et cède aux moindres mtotiuvemens titi 3 Ni
otrps. Ces aphicatuns sont précieuses sous le rtaphport hyzîe- 17'f -Nvires ct ISOSI Mauins l

iitiOe Sur ce noîtmre aI ntatinr-s 17 ouit étué butt s etn 18-10 eut Cantaa, et près -

Se hîéué e'su un trandtu et bl arbre. qtui, dlans les fori-ts tIc la dli ptlî suu tias sr lh't.-Extrauis deo la Coetunerc/d lIst, du ler t'

Gntytune, s'éléve jutsqu'à ving mtètres. Sat tige t-st droite, .dlars,1 îl, N. s
suans bra nche ts j usqu'àn utie grnde tha ututr; les feui ilIes stutt id N. B.-Nous avons eni t cre- poseslai 1,s îlux mtémuoire's uvanus :

tromis hcabes, assez griatndes tit îPun vert tagréale ltuiSs ls airs 1/lnuoire sur pl'listouire Yuaturrella sde l'iars noir deu t'- méiue, "U (rsuis

sutit ptetites et sanus écîlat ; les fîinits sontt à trois loges, dontt Amrcns"pr .- lDuas Iuee -Imor u eml
cîîmeuîîe conttienut alie cii, dleux amandites bonneuts /a mantuger, dXera Halei~ par t-onie. . Weîi.ss nie.i uier .u 'Knêuiesu e tein

pnuruîvu que l'con ait soin d'on Ôter le gerniec, qîui t, dit-tit, e/e às n/os leum dn lules.W prochaines livnd uisrd notis feue. u
uit purngutiI trés violeun, 1 îtàta eluudn e 'ccaauushitiîuu eiot ,ule

CL 'l'7'l; n1l'î<?IhJEl~JL',
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Priipos fondamnt a. des loiedu Cmnaep, -Naouavons par-
couru la premièri livraison de cet ouvrzae.que M. N. B. Doicetr, Nm-
taire, le Monra vient de livrer îI irunressin et nous n hésitons
pas ajon dre notrefaible tàoignae a ceux lesJourrnaux de MontrênI!
sur l'x lneet liiîtlîitIces- :ouvrage. 1(8ÀLes t 'nliants et ceux qui,
veittt a iijùèrir Une connai.issncv génèrale le nos lis civili' iL cril:i-
nel-s y trouverontles étud sa qu'ils veulent faire, toutes digérées pour
liabi I ire ; d'un coup d'eil ilsenbrasserom, ce qui leur aurait c îé( de

lîîng-ues.qannées de lectures et de r-cherche laborieuses; ils uront l1
cI de touts les études légal es Vires en ce pays, et ce ihmtubeu-u
à la main il, pourrnt parcourir plus aiseient et avec plus de sûreté et
de- raî dîî l a voie si ardue dle la Junîsprudence.

tois ce rapport M Docer aura merité la reconnatssance ý?irticu-
Pie d; tOus ceux qui se destinent àla carr,ère de la loi, et en général
dle iusceux qia ne veulent pas rester complèteinent étrangers à la con-
,aissanlce des uiis de leur pays.

La publication d'un pareil ouvrage ne pouvait étre plus opportune
que dans les circonstances actnelles, où notre pays entre dans une unmon
legislan ve i vec un autre peup i vivant sous un systém(le les tuut if.
férent du nôtre, et aux oreilles duquel on n'a cessé d-epuis longtemps 1ie
dt<Abatrer contre nos lois et nos coutumtes. La publication noî,uv1ele va
initier ce peuple à la conruaisance de ces lois u-t de ces coutumes rsi
violemnrat dénonceées, et nous ne redoutous pas du tout le jugemnt
qu il l en portera.

L'ouvrage en question est publié dans laIDngue anglaise, qui a fouri
Ib pus grand nombre de souscripteurs; mais l'auteurse proposeie le pu-
iîlwrausi en fraînçds, qui est la langue dans laquelle il a té composeé,

aussitôt qudil y aura un nombre sullîant de sousernpreurs Nous ne
outan- pas que le môrite de l'ouvrage une owis reconnu par la ver-snn

awighat , n'obtienne bientôt pour la version française, un nombre de
souscripeurs assez considérable, pour en faire entreprendre l'inpression
dans cette langue.-(Canzadien.)

On croit devoir informer M. M. les marchands en gros
et encanteurs, ainsi que le publie en général, que LTIgsTrUTV
ayant une circulation assez considcratble parmi les personnes
d'ali'aires, ils y trouveraient leur avantnge en avertissant de
temps à aufre dans cejournal. Les prix sont les mêmes
qu'aux autres établisements, et on pourrait même prendre
ties annonces à prix fait et réduit, si on désirait qu'une a-
ponce fait insérée pendant un long tems.

NAIS ANCEi.-Le I1 du mois dernier, l'épouse de Mr Jéroiie
Simard, cultivateur, de Ste. Anne (Montmorency), a nis au niorîde
deux jumelles. Elles ont pu pour iaraines leurs sours aines qui n'ont
que 14 ans et qui sont au jumeles.-commmuè-

C ON D I T I ON S.
Ce JounsNAcR se publie hebdounadairement, No. 62. rue Si. Jean,

Haute ville, le SAMEIL 'abonnement est de .ctzs Socs par
mois, ou ôd. 6s. par aîiinnae, payable par trimestre. Les jrais de poste
se monteront à cNQ. c Eit.Js par année.

Les annonces sont insérées aux prix et conditions des autres Cta-
blisenients de cette ville.

Toutes communications doivent étre adressées FrANC DE PORT au
Bureau de ce Journal.

m i.

St. RocA de Québerc,--Mî.C ,. Dos,, instituteur.
Montréal,-Maî. F. Cîxce-àMas.
Riejre du Loup,- Mi. LEoY4 Canios4.
Trois-Rivières,--Ms. Ls.Ganceau.

icoet,-C. Hetiur JunJr. Ecuîyer, marchand.
Gcentia,-Mr. Jus. BoD.nuc., . P.
Lotbiniire,-An. J. Fî.rEum, Mtre. P.
B3erthir,-H. H Enaicr, Ecuyer.
.1askinongé,-Mr. J. Giocxjunr. Mire P.
Deschamba!iulI,-Mns J. E. DeFor.

Si. MiïchL- B. PocuoT, Écuyer.
LI slet,-Dr. V. MNAni N
Kamouraska,-A. Drtzaaet', Ècuver.
Jirière Ouele-Mu. L. T. Cnanis, Et.en Droit.
Rivière du Loup. (dist, de Québec) J.B. Povuto-r, Er.

Les personnes qui désireraient se charger de t'agence de ce Journal
dan- les camnpagnces. sont priées de nous le faire savoir.

A N '0'YN CE S.
E souesii informe respect ueusemteit le public que soit unpri-
tuerie renfermant un matériel assez coiisidéralile, il peut coti c.

tionner tes ouvrages suivants, au plus court avis, dans l'une ou Pautre

angue :-Alliches, grandes et petites; Livres, Pamphleis et Brochures

le tout forinat et de toute grosseur; Catalogues, Pactures, Circulaircs,
Cartes pour invitation aux funérailles, Cartes de visites, Blancs pour

es Avocats, et les cours de justice, et pour les études de notaires, etc.
etc. etc. J V.DE LORME.

Quélboc, 7 Marz; 18-.
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TTEND un grand assortiimîent de Marchandises par les premiers

vaie'eaux de Londres. Liverpool et Glasgorw, qu cotsstera prin-
naîemîent des diverses esp ees dle od rics, ttonna, Lainages et

Tuilcries, choiies par soit ils Ww. McLimcioit, qui a visité les diffe-

rentes villes iantuitacurièr(e, en Angleterre, Lecosse et Irlande.
\ leur arrivée elles seront vendues à très petit protit. et le tout

~,rantti Marchandises de tfabriîqute nouvelle et ds meileures qualités.
u-ens t autone -dnerr t-1p ard pour 1 tie vendues, quelques

aisses mieilîurs Chapeau2 d Castor de Londres, tous à la dernière
*ijrute.

3 Caisses Chapleaux de Soie.

a balles Drap larges de 1'Ouest d'Angleterre de la meilleure
tualité île (Iciuleurs Noires. Bleues, Brtnes, Olives Verts inviibles,
îbriqutiés à Londres, è:otre.s qu'il faut pîour SurtOuts et Habits pour

a saion qui apiliroett'.
t). S-Le plus haut prix donnù pour Castor, Pelleteries fines et

Quilbec, 3 Avril 18
e~Vp LU.t~ QUC A LOutitR, cette superbe propriété, rue t

Olivier, î( devant la residence le Mn. Remi Uiroîet i; dres.
er ait si ANT. A, PARENT, Notaire.

VLN URk nu tamagasii d tcettimr ierie : Le Lvrdu Pi-
losolhe, ou, L'Art dîetirîr phroscope- puscu dont le ua-

iuscrit autogra1 he a appartenu à NAPO EONs ; suivi d'une n'o-
îenclature les tfeurs accompagnée de leurs eiblmtes, et des simriî'g

ivers dont est marquée la ve des honus seloit le tmtois dans leqel
tîaisen.t.-Pmx: Douze sous Pexemplaire, et 5:. à lai douzamlîe.

Ausi la îrièire laraisen brochée d'une série d'histoires amu-
mutes et mtorales, dèdièrs à l'en fanee, piar unt insîtituîteu r canadi n,
tdont la site sra pubîliée par livrausonis succesiveVs.-Pix: Deux

ons pareîxeîtmhre, et thd la douzaite.
Qtuîébîc, M ars 1811.
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... .... a tique qui honorrent cette nse de rvteurs, dont ha révo
ANC N PARLEMECNT D¼NOLETERR n le t p.arues. Les életeu n co enne o a n - 1 A ltion seule pt révéler avec cint Panachement sans bon

DFFFICULTt DE LE nommer leur dpton les vy r contmignet par la lelsivrelerce.
orsquon e'lt:r oDE d'En cm e drei 'les chvaliers du comté, les citoyens et les bour- pour les tres. A e suive e sie dans ls misres

d sgonassiste à Plectio ld(lt n i m d iîl chambre . t bliges de s'engager, sous botne caution, a se de l'exil, Taupin laissait en Fraînce une flime jeune, bl l
le consmes t iestque'Ottn aremonte un institpr la pe n-erex lieu et jour indiqués dans le 'ipour hi réu- etlusietrs enfns en bns-Age. Chacun d x cmprit
e otrs deraièces passés, oni dnpeote à comprendrelehaiin ete de asemble La loi ou plutt l coutumelectornlo s.ion. Le rar ucissipar ses soins les malheurs de
ene lexrnordinaire quiasne3t opér J dans di Constitution et eI nit ue les ègibles posédassent une certaiine fortune migurtion, et servait les nombreuses correspondances de

n s siège a u Parlement n'était pas un poste Jsidigne denvie, trritoriale (un fbuods de terre r aIpportant de 0 à. , .40 livres lóvô qe ve son clergé fdle. L'humble m ason de a-
un aièeaut dPar ent hn'abl pas plutô si ducaig d'env' sterlin pr an). Toutefois au'treizime siécle, on était daime [Taupiii devit le dépôtt d toutes les coniiiiiiiientionis
sor avobtentir nost, sionorabe'ouri ltt drnièra f, un -lus avancé soirs certains rapports qu'au dix-neuviènie, car secrètes du saimnt pasteur avec son troupeau, l'asile de tous
Pourl obteniro Osàt, comme l crivait dermuèrement mnhi- one regardait pas la fortune commie un signe et comme les émigrés partant d France ou y revenant,, le refuge des
torien anglais, se perieue de violer toits les commande- une arantie de camacité, mais seulent comme u moyen ecclésiasstiques lonorés du nom de rbfractoires.
mens de Dieuaet de tEgéise.I" A unS treizième et quatorzll - truse gtantntrainte. Aurait-on ia, en effmet , obliger les dputés Deux de ces infortunés, poursuvis comme nmcriiielà
me siècles, on ne compromettait safortune, celle de ses malgr eux remplir leurs devoirspa etaires, si; en cause leurs vertus, se trouvaient elle ils de

droitde fire sagitren sou viextme ade conruintsl de refus de leur part, on n'avait pas eu la ressource de saisir nîoncds par un patrio e de Guinganip, nommé Chef-uB
droit de faire ses affmaires sous pretexte de veileraumtérêts les biens qu'ils possédaient ? Aussi, une rois nommés, les un de ces niveleurs de hbas étage gzil ie demandenti que du

le soum eta mchne parlementaire nefonctionnait que uM nepovaendîts rove qî mo a p ar ar ne n t que infortunés ne pouvaient plus trouver qu'un seul moyen le se sang, que de l'or, pour être plus tard libres et ches leur
poluir le souverai. et ne prodssat par conséquent que pou soustraire au sort allreux qmui les menaçait. C'était de se ré- manière. Chef-de-Bois sest épris d'une violente pasio

fuaier sur les C/dllern-Hundreds, sorte d'asile ou de sane- pour la femme dle 'Taupin, qui a résisté à toutes ses seduc-

sortes d'entreprises qu'on nous permette cette comparson tuire oùles slhcriIsl di rosavueconservientrplusau-nitlions et à ses menaces. Dédagné dans ses vmux, le révo.
ont consenti à partager tune partie des béniéfice, si ceîî'est iar r'anm î onevietIImsnttiiSe i î5 eae. cli-Cdn
avncconsentiàarger, dun artiaec es efces sl Con- wetcune autorité. Aujourd'hui encore cette espèce le Irait d'a- lutionnaire a fait Iln clroyalible calcul ; il conduit lii-m e
avec les actionares, u mains ec les memores id lCon- site existe, iais par une fiction. Un membre du Parlement un détachement de soldats et le citoyei vener du peuple,

vernleient constitution el est isue inventionmoderne. gue peut pas se démettre le cette fonction et on ne peut lo- afin de vaincre les dédains le maame upim. bue fouille
vn ctte stiquetionc, 'est undre quanv entsaoderne. bliger d'en remplir les devoirs, - moins que son excusie, pour découvre chez elle les deux prêtres. Manrtyrs de la fi, lt

le siècleactuel, es sessonst dir Parlement anglais causaient nie ps se trouver à l'aipel de la chambre, ne soit approuvée charité leur inspire un heureux subterfuge ils sont vétus ei

a n dèet acux es stessions ruprlments, anguis'auxosant par elle. Airsi, la seule voie pour y renoncer, c'est d'.c- laïques, et il conseillenit à adiiatme rauipiri de se meure,

rpréseuntés. Le prt'endoye de latchancellerie, charélde cepter une position en conséquence le laquelle la loi déclare par un mensonge, abri des lois qui la cooimnent cmule
reprnsntét. aux phre-oy det ls c erie hle sié e vacant. Lorsqu'un membre désire se retirer dii Par- ayant donné asile à des prêtres cathotiques.

au icil- t oié e visofseuimmunis j. .Lrsu'u onéprte-ciuoiqm
lettre a ors de nortait jamais que de très tristes lement. le roi est dans l'usame de lui accorder l'office de Pin- "-Dites, lui répètent-ils, dites que vous nous avez pris

econvocauon), tendance des Ciliernî-Hundreds. L'acceptation de cette pour des séculiers ; dites-le pour conserver une ière à vos
nouvelles Quoiue les gracreusps déclarations royales q place rend sa réelection nécessaire. Il ne se présente pas ; enfans. Notre habit, en elet, nurait pu vous tronmper si
le chancelier rendait ainsi publiques, differasseît soti ie I
quand r la forme et qua tou- aussitôt que son successeur est élu, il donne sa démission, et vous nie nous aviez pas connus.

jours par la fmême formule, par tino demande dsuisies sa place dans les Chiller -Ilundreds se trouve à la disposi- "-A Dieu ne plaise, répond madame Tauipin, que je
jouerqeois prame f'aonue parun dvénemend deurex ss id tion de celui qui veut retourner dans la vie privée. conserve à ities enfins une rmère qui donnerait Pexemple dii
quelquefois m me Pannonce d'un événement heureux exci- Les anciens souverains de l'Angleterre étaient d(onc for- mensonge ! Citoyens, continue+elle nm s'adressant ix

t lu es q e graaet a lasie caen cês d'avoir recours à toutes sortes d'expédiens pour détermi- bleus, je connaissais ces menssieurs pour le sain's ecclesairs
énéral, les bonnes nouvelles se payaient par lasuite beau- lner les archevèques, évêques, abbés, prieurs, juges, tiques, et ma maison leur était ouverte comme à tous ceux

Victoria trouverait en un seul jourautant de mebres du Par- comtes, barons, chevaliers, citoyens, bourgeois, et mnme qui leur resenmblent."

oment qu'elle crmi pourrait désirer; mais autrefois, les Plan- quelquefois les marchands des divers comtés de leur ro- Cette éclaratin génreuse suffit pour costaterson crime.

aenets avaient toutes les peines ima uoinables pourPréunir -titi aume, à venir leur voter des taxes à Westminster I Non Elle est conduite à Lannion avec ses pieux ominplieus.
genetsvaint oteles ptés.m. gm.bles.pourseulement ils leur promettaient et leur donnaient les emplois N'ai-je pas iua récompense en ce muomndo luils heu-

nombre satisfaisant de députés.. . . .... ... lucratifs, tels que ceux de percepteurs d'impôts et de conser- reuse que d'autres, je me confesserai avant de mnourrir ! "
i.. .i nous ....... île rappel.. ici Ade'ude cette allég- vateurs de la paix ; ion seulement ils les habillaient, les ré- Les abb.s Legaîl et Lugent sont condamn ms à mort comme

ton, quil nous suisei d rappeler ici deux anecdotes racon- laient le temps à autres, mais ils leur payaient des appoin- prêtres réfractaires. et excutés i Lannion. Pour madmne
F. parae. savans ses té de PEchiquier dMAcneterre srtemens fixes. Car ils savaient bieni que, tout conme faiit, Taupin le martyre doit être plus long ; c'est à Triguier qu'elle

F. Palr, dnti sPmse ré tu (Fli ctuwns deAloeinae. .une fois la taxe votée, il leur resterait encore un assez joli a doné l'exermiple le la rebellion envers les lois le la répu-
Un jouir, un homme révtu <d costumne de pélermi se pre b-néfice. blique ; c'est là qu'elle doit, pour exemple être guillotinée.

sd'ee n ha porte le clabbé de Or ecay, rclamant un me- De toutes les ciasses de la sociéténlaise, celle des gens Attachée sur un cheval aut milieu du détachement, ma-
Sre amai- loi fut la première (il faut lui rendre cette justice) qui dame Taupin suit lentement la guillotine couverte dii sang des

grne parie le,- traces d'tt vif repentir- ou de longues soufftran- de le
gre porle aes traes un partiepen de l'Eropengupie pomvuTr- trouva le secret, aujourd'hui si connu, de faire ses propres deux prêtres. Bientôt le funèbre coróg e s'arrête. A une
ces r e atraversa une partie de ll Europe a pied pour mr affaires ou les affaires de ses cliens, touit ci avant l'air de petite distance (le Tréguier, ut miodeste auberge tenue par
aoeresitedale al n- soccuper de celles du pays. Les 4 schillings que l'on ac- le père de Pabbé Lugeat, présente aux républicains l'idée
corde et à pti.. . Aussi a peine introduit dans le salon dli cordait par jour à un chevalier du comté, quoiq
père abbé, il tombe à genoumx, fend en larmes. s'arra-che les runehvair ii omti vanît le ce qu'ils appellenît une hltaie patriotiqume. La guillotine,
pèe , abe meritlapoge inefondere-aracetlesalors une bien plus grande valeur q'aujourd'hiui, nie sufi- fumante encore du sang de son fils, e!t dt;posée 'à la porte du
cheveux, se meurtrit la poitrine, et sécrie avec l'accent du saent pas pour indemniser unmi gentilhomme provincial du malheureux vieillard. Il faut qu'il serve à boire at bourreau,
deses u n st le plus couprble et le plus malheureux des premier rang d .s ennuis et les dépenses que lui occasion- à Chef-du.Bois, puis à ses satellites ; il faut qu'il soit témoin
hoienm is s u e ade 'erhefemes eles pe naient univoyage et un séjour à Londres ; mais un salaire de leur orgie, qu'il entende leur cris de : Vir la républigue!
rirnt maie rel tout l copre e ref esu e, ro e p r aussi ilevé oirait d'immenses avantages àâun légiste que ses dont le supplice le son enfinrit a été accompag. Cc n'e.

lerm se relevant tout à coup tiree dessous sa robe iunt (ro-fires appelaientdans la métropole, à lPépoque des terms pas le seul que le vilard aura à pleurer. Un autre de ses
leau de parchemin qu'il présente d'upfaimoitiDsoumin, (les terms correspondaient alors aux sessions dlui Parlement), fils devienit foui à ce spectacle.
moitiéeimpenieuxa son confesseur stupéfait'D'unautre côté, les barristers et les attorneys (avocats atm Pendant cette scène d'horreur, madame Taupin est tot-

-Au nom du roi, ajoute-t-il, je vous somme de vous procureurs ou avoués), qui étaient nommés *membres de la jours garottée sur son cheval, seule et en présence de la tui l-
rendre au Parlement au tems indiqué dans ce wril. chambre des communes, avaient-ils des cliens riches dont latine qui P'attend ; cette agonie dure plus d'une heure. S

A la vue de Podieuse lettre de convocation, l'abbé de Ose- une coutume existante contrariait les prétentions, ils demnan- épreuves nie s'arrêtent pas là. Urie tardive compassion emeuit
ney a d'abord pâli et chancelé; mais il se remet presque aus- daient la réforme de cette coutume à la chambre des lards, ses bourreaux :
sitôt, et prenant le writ fatal des mains dupor!c-joye: Vous Lorsqu'on s'aperçutt lu mal, il avait déjà fait d'effrayarms à"-Songez à vos enffans, lui dlisent-ils ; jurez tilité à la
avez joué avec trop de talent votre rôle de pécheur, dit-il à progrès. On essaya néanmoins d'y porter remède. "c L'an republique et vous êtes salivée. "-J'amais! répond-elle.
I*envové de la Chancellerie, pour que je ne vous fournisse 6 du règne de IHenri IV (1405), dit Blackston, un acte in- " -Vous êtes donc une mère déiatuirée. Vos infiants

pas nii-mêrrie le moyen d'achever une farce si bien coi- constituitionnel défendit aux électeurs de nommer chevaliers mourront de faim ; ils seront orphelins, puisque leur père,
mencée. Avant de vaus accorder l'absolution que vous ve- le comtés les barristers (avocats) ou autres gens de loi." éligré, ne petit rentrer en France.
riiez me demander, il est juste que je vous impose une péni- Mais un remède si violent produisit un mal beaucoup plus .1"-Mes enfans, reprend-elle, oi iti père dans le ciel :itqui
tence proportionnée à vos fautes ; elle ne se fera pas long- grand que celui qut'il voulait guérir. En effet, le célèbre juî- je les recommande. Je tueurs pour la religion : Dieu ne les
temps attendre. " risconsulte anglais, sir Edouard Coke, nous apprend que le abandonnera pas. "

En effet, un quart d'heure après, Pinfortuné portei-joye, parlement ne servit absolument à rien ; il ie fit pas une seule Elle est -uit pied de Péchafaud et il fat encore coimlittre.
le vrit attaché sur la poitrine, les mains liées derrière le dos, bonne loi, ajoute-t-il, et en conséquence on le surnomma De3 républicaims ont placé ces enfans à une fenêtre ; on les
recevait une volée de coup de btàon parfaitemneit bien appli- indoctumparliamenlum, ou le parlement ignorant. li montre en répétant t
qués, et sortait le Pabbé beaucoup plus contrit et repentant Une pareille expérience devait étre et~fut décisive. A 1 -Criez Vive la république ! et vous ne mourrez pas.
qu'il y était entré. dater de cette époque à jamais mémorable dans les fastes dlu "--Vive le roi! continue hlliroïque victime.

Une autre fois, Penvoyé de la Cancellerie fut reçu av:c barreau, il y eut en Angleterre des parlemnens <ignes d'être Sa tête roule en présence de ses malheureux orphelins.
une aménité peu ordinaire ; on le pria d'entrer dans le ré- flétris par toutes les épithètes avilissantes, mais au moins il Tatupin apprend, eu éimigration, cete mort lonit la Blreta-
fectoire du couvent et d'accepter quelques rafraichissements n'y eut plus de parlement ignorant, car, à dater de cette gmne célèbre encore la saintêté; il jure de la veigcr. Taupin

pour se remettre des fatigues le la route. Le Iorte-jo!ye ne époque, pour nous servir des propres expressions d'Edouard n'avait jamais failli à tu serment ; il revient cri Bretagne "t

crmt pas devoir rcfuser une invitation aussi séduisante. Que Coke, les lawyers (immense service rendu à la république) se fait chotian. Que!ques semilaines après, il avait pris toutes
pouvait-il craindre ? sa commission était remplie. L'abbé ont constamment été éligibles et élus.-AeuONss JEAxN. ses précautions, et, par une nuit obscure, il pénétrait dans
en personne avait reçu le wrîit ofsummrmns, et l'avait remis lechâteau q(Ie Chef-d-Bois s'était approprié. Uassassin
en sa présence au sénéchal do labbé, en luî ordonnant de Idormait sur le lit d'iine le ses dermières victines. lorsque lecri sa présence au ~~UN CRIME DE CHOUAN.brsduilomieéatvilnnetls ieux<'siC(ii
le déposer en lieu sur.... Il s'assit donc sans aucumn soupçon bras d'un homme écarte violemment les rdeaux de soie qm
à la place qu'on lui offrait, et bientôt on apporta devant lii Nouis empruntons ce récit au troisième volume de lis- protegentson sommeil. Chef-du-Bois se réveille en suirsat.
un énorme plat caché sous un couvercle..., qui, enlevé par loire de la Vendée militaire, par M. Crétineau-Joly. "Me reconnais-tu? dit le chouan ; je suis T:tpiii. 'l
un moine, laissa apercevoir un mets plus nouveau qu'appé- L'historien de la Vendée militaire est arrivé aux premiers as fait guillotiner ma fetîmmo ; tiais Ihietire de li vengeance
tissant... le writ de parchemin fricassé dans la cire du grand jours du directoire, et après avoir produit la correspondance a sonne.
sceau. " Au même moment, dit sir Francis Palgrave, tous et les proclamations <ui général Hoche, il continue ainsi : Chef-dui-Bois veut saisir ses pistolets. Ils ont dispîarui, et
les moines s'enfuirent ; toutes les portes, hors une seule, se Hoche a donné les conseils à ses soldats et aux insurgés, Taupin, appuyant son bras dle fer sur cette poitrine hailetantute,
fermèrent à clé, et une voix railleuse qui semblait sortir de le voilà qui en donne au directoire :Li prèsente tua tpoignard.
dessous terre, et à laquelle répondirent des éclats tic rire ira- " Je fais faire., en ce moment, écrit-il le Vannes, une «--Grace -am not dii ciel ! s'écrie le rèvoltinnaire.
niques, avertit lhôte di couvent qu'on ne lui servirait un se- fouille générale dansIle Morbihan, oi de gros rasseiblemens "-Non, lit Taupin, tu <'as pasieu pitié d'unime femme.
cond plat que lorsqu'il autrait complètement digéré le pre- ont eu lieu, et sur les côtes duquel les Anglais ont fait les "-Grce ! reprenait encore Chef-du-ois, j'ai des enifiaits,
mier. A près deux journées de solitude et d'abstinence, les versemens d'armes et de munitions. Je dusais dernièrement ils sont innoceis du malhque j'ai fait.
tourmens de la f'aim forcèrent 'envoyé dle la Chancellerie à au ministre de la guerre : " Oni ne peut se dissimuiler (Iue I -Non, disait le chouan ; j'avais des enfans atissi, moi,
s'en retourner avec son wvrit fricassé, auquel il n'avait pas bu guerre des choituns prend, dans le Morbi'hain, un carac- as-lu pris pitié dîe leur mnère 1

nècore-touché." tère inquiétant. Nous la ferons ; je ne puis lire, notus la "-Crâce ! répétait l'unt i; ce chàteau, les terres qui cin
Les comtes et les barons ne rèponudament pas avec pluis finirons..." On guillotine <les p?êtres à Vannes tous lesjomirs. dependent, tout cst u toi.

d'empresseement et de borine volonté à l'invitation impérative Tous les jours aumssi les vieilles fem mies et les jeumnies garçons 4-Non, s'écriait hPauitre ; je mue <lois pîas entre'r eni po
du roi ou de son el ancelier, chuargsé de heur traunsme~ttre ses viennent tremper leurs mouchoirsi dans le sang de ces mal- session dles liens que tu as volés. Je n'exige qîu'unme chîose,
ordres. Tantôt ils refusaienît positivement de se rendre atm heureux, et bientôt ces mrornumens d'horreur servent de <Ira- et tu es libre.
Parlemenît, sans alléguer auîcuin motif ; tantôt, am con- peaux aulx faunatiquîes htabitns <les campagnes, 1ui se fouit "--Quoi donic ? halbîutie Chenf-du-Boi.4, étoulTó somsle
traire, ils s'y présentiiernt acconmpagnés dl'une site mi nom- êgnrger afin <'aller pluis vite en pîaradhis."î poignardl de Taumpi.
breuse d'honmnes aimés, qume leur souiverain éplouivanté les L'inpression gjoi restait ou génméral de tommies ces exêcu- "' -Mmi femo!rpodnenon
faisait prier de se retirer le pluis vite possible, et lotir défen- lions était bien pr'ofondec, pou'îr qu'il s'xria ais ; mas*-'s mo rré ît~ e om mi.uponnefórel

dait d'aumener dêsormrais des geni d'armmie avec euix. par min seul fait nous alhtms l'texpliquer, rév'olutionnire. '*

Mais c'était enîcore au tiers-état que la notuvelle d'unie Taupmirî, vaulet dle chiambre d'A miguste Leminutiers, évêque Att nième insttant il ex pim~it sanis conivubiomn samns lgouniei
convocation prochaine d'un Parlement causait les plus vives de Trégumer, fuit un îles nomibreuix muodèlmsde fidélité doimes.~ Tiupin l'avait frappîé ou cwuir.


